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Méthode
Les chiffres présentés dans ce dossier se fondent 
sur deux sondages auprès de la population : l’en-
quête suisse sur la santé (1992-2012) et le Monito-
rage suisse des addictions (2011-2016). Ces deux 
enquêtes posaient des questions similaires mais 
pas tout à fait identiques, raison pour laquelle les 
données ne peuvent pas être directement compa-
rées. Dès lors, les tendances ont été modélisées à 
l’aide d’une méthode statistique. Les graphiques 
ne contiennent donc pas de valeurs « réelles » qui 
permettent de représenter, de manière pertinente, 
des tendances de consommation sur le long terme.

Le présent dossier se base sur les rapports Gmel et 
al. 2018 et Lociciro et al. 2019 (cf. bibliographie).

1. Consommation de substances  
 au fil du temps
Le présent dossier thématique vise à décrire l’évolution de la consommation d’alcool, de tabac, 
de cannabis, de cocaïne et d’héroïne au cours des 25 dernières années environ. Cette longue 
période sous revue permet de dégager des tendances à long terme et d’obtenir un tableau 
contrasté de la manière dont diverses substances sont consommées en Suisse. L’évolution  
sera présentée selon trois perspectives.

La consommation au fil du temps
Ce dossier thématique présente l’évolution de la consom-
mation au fil du temps, en dégageant des tendances pour 
la population dans son ensemble, pour les deux sexes 
ou encore pour différentes catégories d’âge. Il s’agit de  
déterminer si les différences entre les hommes et les 
femmes se sont accentuées ou aplanies et si l’évolution 
enregistrée chez les jeunes est comparable à celle des  
seniors.

Les habitudes de consommation  
de diverses générations
En outre, l’étude des habitudes de consommation au 
cours des 25 dernières années permet de comparer  
plusieurs générations. Les jeunes d’il y a 25 ans consom-
maient-ils par exemple moins de cannabis que les jeunes 
d’aujourd’hui ? La consommation d’alcool a-t-elle chan-
gé entre hier et aujourd’hui ?

L’influence des phases de la vie  
sur la consommation
Enfin, certains sondages étant menés chaque année, il 
est possible d’étudier l’évolution de la consommation 
au cours d’une vie. Il est ainsi possible de définir des 
phases et des événements critiques qui augmentent ou 
diminuent le risque de développer une dépendance. 
Les résultats des sondages donnent par exemple des 
informations sur la manière dont l’arrivée d’un enfant a 
des répercussions sur les habitudes de consommation 
de tabac et permettent de déterminer si la consomma-
tion de cannabis évolue au cours d’une vie ou non.
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Tabagisme et phases de la vie
Les habitudes en matière de tabagisme varient entre les 
hommes et les femmes. Les deux sexes réduisent toutefois 
leur consommation de tabac à l’entrée dans l’âge adulte. 
Chez les femmes, une baisse significative est enregistrée 
vers la naissance du premier enfant, alors que les hommes 
n’arrêtent pas de fumer dans une même mesure à cette 
période. Néanmoins, les femmes recommencent souvent 
à fumer vers l’âge de 45 ans, même si leur consomma-
tion reste inférieure à celle des hommes. À partir de 55 
ans environ, le nombre de fumeurs diminue fortement, 
notamment en raison du taux élevé de mortalité lié au 
tabagisme. 

Il est intéressant de constater qu’au fil du temps, chez les 
hommes, le nombre de non-fumeurs a augmenté et que 
le nombre d’ex-fumeurs est resté stable. Chez les femmes 
en revanche, le nombre de non-fumeuses est resté stable, 
alors que le nombre d’ex-fumeuses n’a cessé d’augmen-
ter. Cela montre que les hommes ont davantage tourné le 
dos au tabac, tandis que les femmes ont plutôt tendance 
à commencer à fumer pour arrêter ensuite.

2. Tabac

Part de personnes fumeuses âgées de 15 ans et plus, par sexe
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De nouveaux produits en pleine expan-
sion (p. ex. cigarettes électroniques) 
Depuis l’été 2017, des produits du tabac tels que 
les cigarettes électroniques (inhalation de nicotine) 
et des produits du tabac à chauffer (et non à brû-
ler) gagnent en popularité. Bien qu’ils présentent 
des risques moins élevés pour la santé que les ci-
garettes traditionnelles, leurs effets nocifs ne sont 
pas encore bien connus. Par ailleurs, de nombreux 
spécialistes redoutent que ces nouveaux produits 
incitent les jeunes à commencer à fumer et les 
rendent donc dépendants à la nicotine. Des études 
montrent, par exemple, que les jeunes préfèrent 
tester les cigarettes électroniques que les cigarettes 
traditionnelles.

Les Suisses fument un peu moins
La part de fumeurs dans la population totale a fortement diminué depuis 1997.  
À l’époque, environ un tiers de la population fumait, contre moins d’un quart  
aujourd’hui. Constat réjouissant, cette évolution touche presque toutes les catégories 
d’âge, donc aussi les jeunes, et les deux sexes. La tendance à la baisse s’est cependant  
arrêtée vers le passage à l’an 2000 ; depuis, la part de fumeurs reste au même niveau. 
Dans l’ensemble, les hommes fument nettement plus souvent que les femmes.
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Le tabagisme occasionnel  
est aussi mauvais pour la santé
Au cours des 25 dernières années, la part des personnes 
qui fument tous les jours a diminué, mais celle des  
fumeurs occasionnels a augmenté. Cela signifie qu’une 
partie des fumeurs n’arrêtent pas entièrement de fumer 
mais ne font que réduire leur consommation. Entre un 
quart et la moitié des personnes qui ont arrêté de fumer 
quotidiennement deviennent des fumeurs occasionnels. 
Les risques posés à leur santé en sont ainsi réduits, mais 
il a été prouvé que le tabagisme occasionnel restait nocif. 
En effet, des études montrent que les personnes qui fu-
ment de temps en temps courent par exemple un risque 
très élevé de développer des maladies cardiaques. Les 
hommes qui fument une cigarette par jour ont plus de 

Part de personnes fumeuses dans la population  
totale, par catégorie d’âge, Habitudes en matière de  
tabagisme : variance sur une vie 
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risque de contracter de telles maladies (+ 48 %) ou de 
souffrir d’un accident vasculaire cérébral (+ 25 %) que les 
non-fumeurs. Chez les femmes, ce risque est encore 
plus élevé : 57 % pour les maladies cardiaques et 31 % 
pour les accidents vasculaires cérébraux. Si l’on regroupe 
ces résultats, les hommes et les femmes qui fument une 
cigarette par jour encourent encore 40 à 50 % du risque 
lié à la consommation de 20 cigarettes par jour.1 

Risque élevé de dépendance et de  
maladies non transmissibles
La nicotine présente un risque de dépendance très élevé, 
ce qui se reflète également dans les chiffres de l’étude. Il 
ne faut que quelques années pour passer d’une consom-
mation inexistante de tabac à une consommation quoti-
dienne. De plus, les personnes qui commencent à fumer 
jeunes risquent de développer une forte addiction au  
tabac. Ainsi, il est très facile de commencer à fumer, mais 
très difficile d’arrêter. Sans contre-mesures préventives, 
les fumeurs sont condamnés à le rester, ce que montre 
clairement la comparaison entre les générations. En ef-
fet, l’ancienne génération compte toujours beaucoup de 
fumeurs, proportionnellement parlant (c’est-à-dire si l’on 
prend en compte le fait qu’une partie des fumeurs de 
cette génération sont déjà décédés). Ce résultat tient au 
fait que beaucoup de personnes de cette génération ont 
commencé à fumer dans leur jeune âge. En revanche, la 
nouvelle génération compte moins de fumeurs et devrait 
donc, à l’avenir aussi, avoir une part de fumeurs moins 
élevée que l’ancienne génération et enregistrer moins de 
décès liés au tabagisme.

1 Allan Hackshaw : Low cigarette consumption and risk of coronary heart disease and stroke : meta-analysis of 141 cohort studies in 55 study reports. BMJ 2018 ; 360 doi :  
 ttps://doi.org/10.1136/bmj.j5855 (publié le 24 janvier 2018). Cité sous la forme : BMJ 2018;360 :j5855
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L’épidémie de tabagisme en Suisse
Pendant longtemps, le tabagisme n’était pas considéré 
comme un problème social. Ainsi, les milieux politiques 
n’intervenaient pas dans ce domaine et peu de don-
nées étaient récoltées concernant la consommation de 
tabac. C’est pourquoi nous disposons de très peu de 
données sur le tabagisme avant 1950. Nous supposons 
qu’aux XVIIIe et XIXe siècles en particulier, le tabagisme 
a fortement augmenté en raison de la baisse des prix, 
de la croissance du pouvoir d’achat et de l’expansion de 
l’offre nationale. Quand la consommation de tabac est 
devenue une mode dans les années 1950, ce sont sur-
tout les hommes ayant suivi des études supérieures qui 
fumaient. Les femmes n’ont commencé à fumer que 
dans les années 1960 suite au mouvement des femmes. 
Alors que le nombre de fumeuses augmentait, une par-
tie des hommes arrêtait déjà de consommer du tabac 
(ou ne commençait pas). C’est pourquoi nous obser-
vons aujourd’hui que, chez les plus de 65 ans, la part de 
fumeurs et la part de fumeuses au sein de la population 
totale se sont alignées au fil du temps. Entre 1992 et 
2017 en Suisse, la part de fumeurs est passée de 37 % 
à 31 %, alors que la part de fumeuses est restée stable 
(baisse de 24,1 % à 23,3 %). 

Le tabagisme régulier est mortel
Un fumeur sur deux décède prématurément. 
Cela signifie que, chaque année, 9500 personnes 
décèdent d’une maladie liée au tabagisme :
– maladie cardio-vasculaire liée au  
 tabagisme (41 %)
– cancer des poumons (27 %)
– affections respiratoires (18 %)
– autres types de cancer (14 %)

Part de personnes fumeuses chez les 40 à 64 ans, par sexe
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L’épidémie de tabagisme présente non seulement une 
caractéristique fondée sur le genre, mais aussi une  
caractéristique sociodémographique : bien que cette 
épidémie semble avoir atteint son apogée en Suisse en 
1997, la prévalence du tabagisme est toujours élevée 
chez les hommes ayant un faible niveau de formation 
formelle, contrairement aux années 1950.

Modèle en 4 phases de l’épidémie de tabagisme
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Les habitudes de consommation des 
hommes et des femmes s’équilibrent
Depuis 1992, la consommation d’alcool ne cesse de 
s’équilibrer entre les femmes et les hommes sur plusieurs 
générations. Étant donné qu’elle augmente chez les 
femmes des anciennes générations alors qu’elle reste 
stable chez les hommes, l’écart entre les sexes diminue. 
Cependant, il existe toujours des différences nettes et les 
femmes sont plus souvent abstinentes que les hommes.

Chez les 15 à 19 ans, l’écart entre les sexes diminue 
aussi : la baisse du nombre de jeunes hommes qui 
consomment de l’alcool est supérieure à la moyenne 
par rapport aux jeunes femmes, ce qui tend à un équi-
libre entre les sexes.

3. Alcool

Non, merci : ne pas boire  
d’alcool devient plus populaire
De plus en plus de personnes réduisent ou suspendent 
entièrement leur consommation d’alcool au cours de leur 
vie. Cette évolution est peut-être due à une plus grande 
prise de conscience des questions relatives à la santé 
ou à une plus grande tolérance vis-à-vis de l’abstinence 
au sein de la société. La pression liée au fait d’avoir une 
consommation « conforme » d’alcool a en effet baissé. 
De manière générale, les jeunes générations boivent 
moins d’alcool que leurs aînés au même âge.

Part de consommateurs et consommatrices  
d’alcool de 15 ans et plus
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Consommation d’alcool chez les 15 à 19 ans 
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Les Suisses boivent autrement de nos jours
En Suisse, l’alcool fait partie du patrimoine culturel. Cela transparaît aussi dans  
le fait que la très grande majorité de la population boit de l’alcool, ce qui n’est  
pas surprenant. Ces cinq dernières années, on a toutefois observé un recul du nombre  
de consommateurs d’alcool, alors qu’il était en augmentation depuis 2002.
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Un petit nombre de personnes  
boivent beaucoup d’alcool
Dans l’ensemble, le nombre de personnes qui boivent 
de l’alcool est en baisse. De plus, la quantité d’alcool 
consommé diminue également. Cependant, cette ten-
dance réjouissante ne reflète qu’une partie de la réa-
lité. En Suisse, la consommation d’alcool reste élevée. 
Il est particulièrement préoccupant qu’un petit groupe 
de la population boive plus de la moitié de tout l’alcool 
consommé.

Trop d’alcool au quotidien 
La consommation d’alcool comporte peu de risque pour 
les femmes si elle se situe à un verre par jour. Les hommes, 
quant à eux, peuvent boire deux verres d’alcool par jour 
sans mettre leur santé en danger. Un verre standard cor-
respond à la quantité d’alcool qui est servie dans les res-
taurants, à savoir 3 dl de bière ou 1 dl de vin. Ces der-
nières décennies, la part totale des personnes qui boivent 
régulièrement plus d’alcool que le nombre de verres jugé 
« sans danger » a légèrement diminué. Cependant, près 
de 20 % des hommes et environ 5 % des femmes boivent 
au moins deux boissons alcoolisées par jour. 

Toutefois, la consommation varie en fonction des phases 
de la vie : de 15 à 20 ans environ, le nombre de per-
sonnes qui ont une consommation à risque augmente 

Différentes phases de la vie,  
différentes habitudes de consommation
Entre l’âge de 15 et de 16 ans, la consommation d’alcool 
augmente fortement, puis légèrement jusqu’à l’âge de 
20 ans. Elle reste ensuite stable jusqu’à l’âge de 25 ans, 
avant de baisser légèrement à court terme. Elle augmente 
de nouveau jusqu’à l’âge de 40 ans, puis reste stable 
jusqu’à l’âge de la retraite. On observe des différences 
entre les hommes et les femmes au cours de la vie. Ainsi, 
davantage de femmes arrêtent de boire de l’alcool vers 
la naissance de leur premier enfant. Les hommes le font 
aussi, même si cette tendance est moins marquée que 
chez les femmes.

2.4% de la 
population 

boit 20% 
de l’alcool  

 

11.1% de la 
population 

boit 50% 
de l’alcool  

 

Estimation de la répartition de la consommation d’alcool 
chez les personnes de 15 ans et plus

1 Petit verre 
d’alcool fort

1 Verre 
de bière

1 Verre 
de vin
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Conséquences de la consommation  
d’alcool sur la santé et la société
De nombreux Suisses n’ont pas conscience des 
risques médicaux liés à la consommation d’alcool. 
Il a notamment été prouvé que certains types de 
cancer, la cirrhose du foie et certaines maladies 
cardiaques étaient dus à l’alcool. En outre, la 
consommation d’alcool augmente le risque d’ac-
cident et de violence au sein de la société ; elle a 
donc de graves conséquences pour les tiers. Entre 
2012 et 2017, l’alcool a, en moyenne, été la cause 
d’un accident de la circulation grave sur huit. Un 
sondage réalisé auprès de policiers en 2013 a, par 
ailleurs, révélé que l’alcool jouait un rôle dans une 
bonne moitié des actes de violence délictueux 
commis dans l’espace public (y compris tapage et 
querelles).

fortement chaque année. Il diminue ensuite jusqu’au 
milieu de la trentaine, avant d’augmenter de nouveau 
pour atteindre des doses record au début de la retraite 
(65-68 ans). Il existe cependant des différences entre les 
hommes et les femmes. Ces dernières recommencent à 
boire plus d’alcool vers la cinquantaine seulement. Chez 
les hommes, cette hausse se produit 10 ans plus tôt. 

Au fil des générations, on constate que le nombre de 
jeunes âgés de 15 à 19 ans qui consomment en moyenne 
tous les jours une quantité d’alcool dangereuse a aug-
menté ces dernières décennies. Cette consommation 
précoce et excessive a des conséquences sur le reste de 
la vie : quiconque boit déjà beaucoup d’alcool lors de sa 
jeunesse a plus de risques de développer des habitudes 
de consommation problématiques à l’âge adulte.

Nouvelles habitudes de consommation :  
augmentation de l’ivresse ponctuelle
L’augmentation de l’ivresse ponctuelle (binge drinking) 
constitue une autre tendance inquiétante. Par là, on 
entend la consommation, en une seule fois, de plus 
de cinq verres d’alcool pour les hommes et de plus de 
quatre verres pour les femmes. Cette pratique est en 
nette hausse depuis ces 20 dernières années, tant au 
sein de la population globale que chez les jeunes de 
15 à 19 ans. Il ne s’agit pas d’une phase passagère lors 
de la jeunesse, mais d’un comportement qui se pour-
suit à l’âge adulte. En résumé, les Suisses ont changé 
d’habitudes en matière de consommation d’alcool. La 
consommation totale et la consommation à risque ont 
reculé. De plus, la consommation en semaine a été ré-
duite, alors que par le passé il était courant de boire un 
verre de vin par jour. Cependant, les Suisses consom-
ment plus d’alcool le week-end et durant leurs loisirs.

Consommation d’alcool quotidienne à risque,  
par sexe et par catégorie d’âge
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4. Cannabis, cocaïne et héroïne
La consommation de cannabis n’a guère évolué ces 25 dernières années ; seule une 
faible hausse se dessine. Les jeunes d’aujourd’hui commencent à consommer du  
cannabis au même âge que les anciennes générations. Les différences entre les sexes 
n’ont pas non plus changé : nettement plus d’hommes que de femmes consomment  
du cannabis. 

La consommation de cannabis,  
une phase passagère 
Pour toutes les générations, la consommation de canna-
bis est la plus élevée entre l’âge de 18 et de 21 ans et di-
minue ensuite fortement. On peut donc supposer qu’elle 
joue avant tout un rôle pour le passage à l’âge adulte. 
Cela concerne particulièrement les jeunes hommes, chez 
qui la part de consommateurs est nettement plus élevée 
que chez les femmes ou les autres catégories d’âge. 

Exactitude des résultats
À quel point les chiffres relatifs à la consomma-
tion de substances illégales sont-ils exacts ? Les 
consommateurs de cocaïne ou d’héroïne donnent-
ils volontiers par téléphone des informations sur 
leur consommation ? Les enquêtes telles que celles 
ayant servi de base aux résultats présentés dans ce 
dossier thématique comportent des incertitudes 
pour plusieurs raisons. Les personnes qui consom-
ment des substances illégales comme la cocaïne 
ou l’héroïne sont parfois difficiles à joindre et, lors-
qu’elles le sont, elles ne disent souvent pas tout 
de leur consommation. En effet, les personnes 
interrogées sont parfaitement conscientes qu’une 
consommation élevée de substances illégales est 
mal acceptée par la société et, partant, elles mini-
misent souvent leur consommation. Tant que ces 
lacunes en matière de déclaration ne changent 
pas au fil du temps, les évolutions enregistrées 
restent toutefois valables. 

Tendances concernant la consommation de 
cocaïne et d’héroïne 
En ce qui concerne la consommation de cocaïne et 
d’héroïne, nous disposons des résultats d’enquêtes qui 
couvrent la période de 1997 à 2016.

Pour cette période, deux phases se dessinent en matière 
de consommation de cocaïne. Cette dernière est stable 
jusqu’en 2002 pour ensuite augmenter continuellement 

  prévalence sur 12 mois          prévalence sur 30 jours
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Consommation de cannabis au cours de la vie

jusqu’en 2016, même si elle reste à un faible niveau. 
Comme toutes les autres substances présentées dans ce 
dossier thématique, la cocaïne est davantage consom-
mée par les hommes que par les femmes. Quant à la 
consommation d’héroïne, elle n’a presque pas évolué 
depuis 1997. Cela signifie qu’il n’y a guère de nouveaux 
consommateurs pour cette substance, notamment grâce 
aux traitements de substitution et aux traitements avec 
prescription d’héroïne (HeGeBe), et que les personnes 
qui en consomment vieillissent. 
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Sauf indication contraire, les données des graphiques sont tirées de  

l’enquête suisse sur la santé (ESS) et du monitorage suisse des addictions. 

Les prévalences mentionnées correspondent à des prévalences sur 12 mois. 

Elles montrent quelle quantité d’alcool, de tabac ou de cannabis une 

personne a consommée durant l’année écoulée.
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